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Après l’accident, la CGN
a du «Simplon» dans l’aile
LACLÉMAN Parallèlement
auxdébats au sujet desdégâts
survenus sur sonnavire,
la compagniedevra vite
trouver aumoins40millions
pour rénover ses bateaux
historiques.
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Depuis la nuit du 29 au 30mars dernier, à
Cully (VD), lepublic sait qu’unbateaupeut
produire des «cris déchirants». Une émo-
tion tragique traversait eneffet lesdescrip-
tionsdesgravesdifficultés rencontréespar
le Simplon, bateau Belle Époque de la CGN
(Compagnie générale de navigation), qui
s’est fracassé durant des heures, soumis à
la vaudaire (le vent du sud-est lémanique)
contre le débarcadère de Cully où il était
amarré suite à une panne.
Le navire n’a pas coulémais a risqué gros:

déchirures sur la coque, ponton de Cully en
partie détruit. Et si l’affaire a fait débat, elle
traduit la tendresse de la population pour
cesvaisseaux,mais également lesquestion-
nements sur l’enchaînementdes (mauvaises)
décisions qui ont conduit à la catastrophe.
Unnaufraged’image, aussi, réseauxsociaux
hurlant à l’incompétence des marins d’eau
douce. Cinq questions se posent pour com-
prendre vers où vogue le navire CGN.

Qu’attendre de l’enquête
officielle?
La CGN a opté pour un collège de quatre
personnalités. Christian Wahl, navigateur
vainqueur du Bol d’Or, Jacques Antenen,
ancien juged’instruction et ancien chef de
la police cantonale vaudoise, Jean Pierre
Mortreux, expert en navigation maritime
français,notammentauprèsdes tribunaux,
et enfin Luc Amiguet, ancien responsable
de lasécuritéde l’aéroportdeGenève.Qu’en
attendre? Les juristes imaginent que le dé-
roulement des événements – entre sortie
du bateau du jeudi, échec du remorquage,
arrimage à Cully, annoncesmétéo du ven-
dredi –y sera scrutéentre «erreursd’appré-
ciation» et «négligences», ce qui fait sou-
vent pencher plus vers les erreurs que la
fautecrasseavecdésignationdecoupables.
Benoît Gaillard, président du conseil d’ad-
ministration, s’attend à des «questions sur

À Lausanne, le
«Simplon» est à
quai, suite à la
tempête qui l’a
beaucoup
endommagé.
Patrick Martin

nosprocessus, notre chaînededécision, la
clarté de celle-ci en cas de crise: çame pa-
raît légitime».
L’enquête sera cependant complétéepar

les «expertises» des assurances. Celle de la
VVSSU (Versicherungsverband Schweize-
rischer Schifffahrtsunternehmen Genos-
senschaft), coopératived’assurancedes so-
ciétés de navigation suisse, agit un peu
commecelled’uneRC.LaCGNdisposeaus-
si d’une seconde assurance, privée, qui fe-
ra elle aussi son expertise en agissant à la
façon d’une casco. Les premiers résultats
de l’enquête officielle sont espérés pour le
début de l’été. Ils seront rendus publics.

Combien ça va coûter?
Le calendrier de la CGN doit être réévalué.
Il faut d’abord sortir le Simplon de l’eau (le
lac est actuellement trop bas pour le faire)
pour se rendre compte de la portée des dé-
gâts. Suivra le rapport techniqueaumoisde
juillet. «Jusque-là, c’est de la sculpture sur
nuages», soupire Marc-Olivier Buffat, vice-
président du conseil d’administration, qui
tente encore la métaphore météo après ce
qui s’est passé.Maisun spécialiste, qui a as-
sistédepuis lequai audrame,entrevoitdeux
issues à l’analyse: «Soit le Simplon n’a pas
été touché dans sa structure, et l’on peut,
dans une fourchette entre 1 et 3millions de

francs, le réparerpour le remettreà l’eaudès
2025 ou 2026. Soit, et c’est malheureuse-
mentune forteprobabilité, il est atteintplus
profondément. Il faudrait alors envisager la
rénovation complète, qui était jusque-là
agendée pour 2030: là, on parle de 20 mil-
lions de francs et de plusieurs années.»
La complication, c’est que la rénovation

et le réarmementde l’Helvétie, autrefleuron
ancien de la flotte CGN, prévue, elle, dès
2026, coûteront pareillement 20millions. Il
semble impossibled’avancer ces travaux-là:
les études sur lamotorisation, que l’on ima-
gine peut-êtremême électrique, viennent à
peine d’être lancées. La CGNdevra donc gé-
rerdansquelordreelle rénoveouréparequel
bateau. Et surtout, trouver rapidement 40
millions de francs pour le faire.

Qui va payer quoi?
Les assurances devraient, sauf surprise, se
charger de l’entier des réparations, inter-
venantdoncàhauteurd’environ2ou3mil-
lionsde francs. Pour le reste, ce seradupar-
tenariatpublic-privé. Les cantonsdeVaud,
Genève et Valais sont actionnaires majori-
taires,plusunepart française.L’importante
Associationdes amis des bateaux à vapeur
du Léman (ABVL), deuxième actionnaire
après le Canton de Vaud, menée par Mau-
rice Decoppet, sera décisive pour aider à

trouver petits et grands donateurs privés,
dans un contexte de confiance écornée:
«C’est vrai, mais il faut toujours se rappe-
lerd’où l’onvient,dit-il. Il n’yaqu’unedou-
zaine d’années que les huit bateaux Belle
Époque sont des monuments historiques.
Aujourd’hui, l’intérêt de les faire naviguer
est mieux compris.»

Quel contexte politique?
Une question au parlement vaudois de la
Verte libérale Graziella Schaller concernait
la composition du collège d’experts. Deux
autres, l’unede l’UDCYannGlayreet l’autre
du PLR Guy Gaudard, s’interrogent sur les
responsabilitésde ladirectionetduconseil
d’administration. Trois interventions de
droite, donc, contre une CGN présidée par
le socialisteBenoîtGaillard? «Si c’est ça, dit
ce dernier, j’accepte de me retrouver dans
ce rôle, et de servir aussi de paratonnerre

en faveur des employés, qui sont d’une
grande compétence, parfois injustement
mise en cause par les attaques au sujet de
cet accident.» Marc-Olivier Buffat, PLR,
ajoute: «J’ai été surprisde laviolencecontre
le CAet la direction. C’est aussi la démons-
tration de l’attachement à ces bateaux et à
cette compagnie: je voudrais rappeler que
çan’apas toujours été le cas, et qu’il y adix
ou quinze ans, une bonne partie du per-
sonnel politique ne comprenait pas l’inté-
rêt de soutenir la CGN. Il a fallu se battre,
à droite comme à gauche.»

Comment remonter le courant?
«En faisant aumieuxnotre travail, explique
Benoît Gaillard. La confiance se gagne en
assurant les prestations, en étant à l’heure,
en garantissant la sécurité des passagers. À
cestade,nousnesupprimonspasdecourses
cet été.En2023, laCGNa transporté2,7mil-
lions de passagers, un record, 6000 traver-
sées par jour sur les lignes de transport pu-
blic en semaine. Nous faisons plus de 50
millions de chiffre d’affaires annuel, dont
18millions de subventions: un tauxde cou-
verture par nos ventes de près de 65%, plu-
tôt bon dans le monde des transports pu-
blics. Leniveaud’exigenceque l’onnousde-
manderapourobtenirde l’argentpournotre
flotte va sans doute augmenter, avec des
questions sur l’entretien ou la protection
desbateaux.C’estnormal.Etnotrebut reste
de faire naviguer le Simplon à nouveau.»

«Aujourd’hui,
l’intérêtdefaire
naviguer lesbateaux

BelleÉpoqueestmieux
compris.»
MauriceDecoppet, présidentde l’ABVL
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